
Les adieux d’Hector (2)
Homère, L’Iliade, VI, 407- 439, « Andromaque prend la parole »
	
	Voici la traduction des vers qui font suite à ce que nous avons traduit (et que vous devez relire avant de commencer ce travail) :
	[…] Elle gagne en hâte le rempart, comme une folle, et, portant l'enfant, la nourrice l'accompagne." Ainsi parla l'intendante. Hector s'élança hors de sa demeure, reprenant le même chemin, par les belles rues. Quand il arriva, en traversant la grande ville, à la porte Scée, par où il devait sortir vers la plaine, au devant de lui accourut sa femme bien dotée, Andromaque, fille du magnanime Éétion, d'Éétion qui habitait, au pied du Placos boisé, Thèbe sous Placos, et régnait sur les Ciliciens : c'est sa fille que possédait Hector casqué de bronze. Elle vint donc à sa rencontre ; une femme l'accompagnait, tenant sur son sein l'enfant timide, un bébé encore, fils chéri d'Hector, et semblable à un bel astre. Hector le nommait Scamandrios, mais les autres Astyanax (roi de la ville) parce qu'à lui seul Hector protégeait Ilion. Il sourit en voyant son enfant, sans rien dire ; mais Andromaque s'arrêta près de lui, tout en larmes, planta sa main dans la sienne et lui dit en le nommant.


Consigne
	Placez la traduction française face au vers grec correspondant dont vous ferez l’analyse (la première phrase est faite, pour exemple). Il serait bien aussi de préciser la traduction afin qu’elle soit plus littérale.
N.B. J’ai mis en gras le mot français que je dois déplacer par rapport au mot grec qu’il traduit.


	δαιμόνιε φθίσει σε (τὸ σὸν μένος), οὐδ᾽ ἐλεαίρεις	Infortuné, ton courage te perdra et tu n’as pas pitié 
	(παῖδά τε νηπίαχον) καὶ (ἔμ᾽ ἄμμορον), [ἣ τάχα χήρη	de ton enfant nouveau né et de moi, malheureuse, qui vite 
	σεῦ ἔσομαι]· τάχα γάρ σε κατακτανέουσιν Ἀχαιοὶ	de toi serai veuve. Vite, en effet…
410	πάντες ἐφορμηθέντες· ἐμοὶ δέ κε κέρδιον εἴη
	σεῦ ἀφαμαρτούσῃ χθόνα δύμεναι· οὐ γὰρ ἔτ᾽ ἄλλη
	ἔσται θαλπωρὴ ἐπεὶ ἂν σύ γε πότμον ἐπίσπῃς
	ἀλλ᾽ ἄχε᾽· οὐδέ μοι ἔστι πατὴρ καὶ πότνια μήτηρ.
	Ἤτοι γὰρ πατέρ᾽ ἁμὸν ἀπέκτανε δῖος Ἀχιλλεύς,
415	ἐκ δὲ πόλιν πέρσεν Κιλίκων εὖ ναιετάουσαν
	Θήβην ὑψίπυλον· κατὰ δ᾽ ἔκτανεν Ἠετίωνα,
	οὐδέ μιν ἐξενάριξε, σεβάσσατο γὰρ τό γε θυμῷ,
	ἀλλ᾽ ἄρα μιν κατέκηε σὺν ἔντεσι δαιδαλέοισιν
	ἠδ᾽ ἐπὶ σῆμ᾽ ἔχεεν· περὶ δὲ πτελέας ἐφύτευσαν
420	νύμφαι ὀρεστιάδες κοῦραι Διὸς αἰγιόχοιο.
	Οἳ δέ μοι ἑπτὰ κασίγνητοι ἔσαν ἐν μεγάροισιν
	οἳ μὲν πάντες ἰῷ κίον ἤματι Ἄϊδος εἴσω·
	πάντας γὰρ κατέπεφνε ποδάρκης δῖος Ἀχιλλεὺς
	βουσὶν ἐπ᾽ εἰλιπόδεσσι καὶ ἀργεννῇς ὀΐεσσι.
425	Μητέρα δ᾽, ἣ βασίλευεν ὑπὸ Πλάκῳ ὑληέσσῃ,
	τὴν ἐπεὶ ἂρ δεῦρ᾽ ἤγαγ᾽ ἅμ᾽ ἄλλοισι κτεάτεσσιν,
	ἂψ ὅ γε τὴν ἀπέλυσε λαβὼν ἀπερείσι᾽ ἄποινα,
	πατρὸς δ᾽ ἐν μεγάροισι βάλ᾽ Ἄρτεμις ἰοχέαιρα.
	Ἕκτορ ἀτὰρ σύ μοί ἐσσι πατὴρ καὶ πότνια μήτηρ
430	ἠδὲ κασίγνητος, σὺ δέ μοι θαλερὸς παρακοίτης·
	ἀλλ᾽ ἄγε νῦν ἐλέαιρε καὶ αὐτοῦ μίμν᾽ ἐπὶ πύργῳ,
	μὴ παῖδ᾽ ὀρφανικὸν θήῃς χήρην τε γυναῖκα·
	λαὸν δὲ στῆσον παρ᾽ ἐρινεόν, ἔνθα μάλιστα	
	ἀμβατός ἐστι πόλις καὶ ἐπίδρομον ἔπλετο τεῖχος.
435	Τρὶς γὰρ τῇ γ᾽ ἐλθόντες ἐπειρήσανθ᾽ οἱ ἄριστοι
	ἀμφ᾽ Αἴαντε δύω καὶ ἀγακλυτὸν Ἰδομενῆα
	ἠδ᾽ ἀμφ᾽ Ἀτρεΐδας καὶ Τυδέος ἄλκιμον υἱόν·
	ἤ πού τίς σφιν ἔνισπε θεοπροπίων ἐῢ εἰδώς,
	ἤ νυ καὶ αὐτῶν θυμὸς ἐποτρύνει καὶ ἀνώγει.



Traduction d’Eugène Bareste, 1843
	« Infortuné, ton courage finira par te perdre ! Tu n'as donc pas pitié de ce jeune enfant, ni de moi, malheureuse femme, qui serai bientôt veuve ? Sans doute les Achéens t'arracheront la vie en se précipitant sur toi ! Hector, si je devais te perdre, il vaudrait mieux pour moi que je descendisse dans les profondeurs de la terre ; car, lorsque tu auras cessé de vivre, rien ne pourra me consoler, et il ne me restera plus que la douleur ! J'ai perdu mon père et ma vénérable mère : - le divin Achille tua mon père et ravagea la populeuse ville des Ciliciens, Thèbes aux portes élevées ; Achille, retenu par une pieuse crainte, n'osa point dépouiller mon père de son armure ; il brûla son corps avec ses belles armes, et il lui éleva une tombe qu'entourèrent d'ormeaux les nymphes des montagnes, filles du redoutable Jupiter. J'avais aussi sept frères ; mais ils descendirent le même jour dans les sombres demeures : ils furent tous exterminés par l'impétueux Achille tandis qu'ils faisaient paître dans les campagnes leurs bœufs à la marche pénible et leurs blanches brebis.
	Ma mère, qui régnait au pied du mont Placion ombragé de forêts, fut conduite par Achille sur ce rivage avec toutes ses richesses ; et le héros ne lui rendit la liberté qu'après avoir reçu d'elle une forte rançon. Mais lorsqu'elle fut rentrée dans le palais de son époux, elle périt, frappée par les flèches de Diane. - Hector, tu es tout pour moi, père et frères puisque tu es mon jeune époux ! Prends donc pitié de moi, et reste au sommet de cette tour, si tu ne veux point rendre ton épouse veuve et ton enfant orphelin ! Place tes soldats sur la colline des Figuiers : c'est là que la ville est accessible à l'ennemi et que nos remparts peuvent être aisément franchis. Les plus braves des Achéens, les deux Ajax, l'illustre Idoménée, les Atrides et le vaillant fils de Tydée, ont déjà tenté trois fois d'escalader ces murs, soit par les conseils de quelques devins, soit qu'ils y aient été poussés par leur propre courage.»


Travail complémentaire :
Réfléchissez à une problématique pour le commentaire du texte (à justifier bien sûr).
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